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    Ce livre s’adresse à tous ceux et celles qui cherchent un bonheur durable et qui ressentent le besoin d’acquérir de nouveaux « outils » pour le concrétiser. L’approche que je vous propose dans ce livre, basée sur des lois naturelles de l’univers, est inédite et peu connue.




    Oser être véritablement heureux demande du courage et de la volonté car




    Oser être véritablement heureux demande à sortir des sentiers battus et à se confronter « à la bonne éthique préétablie ».




    Dans une société qui incite à être un « ­super-héros » (ou une super-héroïne) dans tous les domaines, il faut effectivement beaucoup de courage pour se risquer à n’être qu’un « être humain ». Pourtant, le bonheur ne serait-il pas là ? Je parle du véritable bonheur ; pas celui lié à la satisfaction de vos désirs car il est fragile et dépend de conditions extérieures à vous.




    NON !




    Je parle de celui qui est en vous, confortablement installé en vous car il vous attend ; celui-là est solide comme un roc et peut traverser toutes les situations de crise ; celui-là ne dépend que de VOUS.




    Si vous sentez cet appel, alors bienvenu(e). Vous faites partie de ceux et celles que je nomme :




    Les explorateurs éveillés (exploratrices éveillées), et ce livre est pour vous.


  




  

    Note de l’auteure




    Je regarde la fleur de pissenlit au lever du jour :




    Baignée par les rayons lunaires, elle a replié ses pétales sur son cœur en une enveloppe hermétique protectrice tel un œuf mystérieux et a passé une nuit paisible. Au petit matin, accueillie par cette exquise rondeur, la goutte de rosée s’est posée langoureusement sur cette corolle fermée, s’abandonnant sur ce tapis ouaté et délicat. Elle y laisse une trace humide et brillante, empreinte de sa brève existence et de son cheminement.




    Puis l’astre solaire émerge de la nuit, caresse de ses rayons chaleureux la fleur encore endormie, telle la promesse d’une journée fertile.




    Alors, la magie de la vie opère : réveillée par cet appel, la voilà qui s’ouvre, s’étire et tend ses pétales colorés vers cette chaude énergie, s’offrant sans aucune retenue ni pudeur. Elle présente sa plus tendre intimité à l’univers dans l’attente d’une providence féconde.




    N’est-ce pas miraculeux cette énergie solaire ­réveillant ce qu’elle illumine ?




    ….




    Chaque jour, cette énergie nous environne, nous emplit, entre dans notre corps par tous les pores de notre peau, par nos poumons, par nos organes des sens ;




    Chaque jour offre la possibilité d’entrer en résonance avec les énergies cosmiques ;




    Chaque jour offre la possibilité de s’ouvrir et d’épanouir son être profond, son être solaire, comme cette fleur, manifestation de la création et du vivant.




    Ce livre a pour vocation de vivre son intégrité grâce aux énergies cosmiques de l’Univers. Il prend racine dans la course du temps qui chemine, déroulant les jours puis les semaines, comme une roue qui tourne inlassablement, façonnant les années et la vie.




    La roue symbolise, en effet, la vie dans de nombreuses cultures : amérindienne, chinoise pour ne citer qu’elles.




    Le mouvement de la roue manifeste l’énergie qui circule…




    Et la symbolique donne un caractère sacré à la vie.




    Mais la vie moderne a écarté le « sacré » pour le remplacer par des qualités plus commerciales et productives. L’esprit scientifique a concentré son attention sur le concret et le démontrable, focalisant le pouvoir de création dans le cerveau au détriment de celui du cœur.




    Je propose ici de donner ou redonner un caractère sacré à l’énergie d’une journée afin d’en dégager son pouvoir de conscientisation et son potentiel créateur.




    … Et manifester ainsi son rayonnement intérieur.


  




  

    
Présentation
 de la Clé du Soi




    Pour entreprendre ce bonheur durable, la CLÉ a un objectif :




    S’extraire de la toute-puissance de l’ego, considérée comme l’origine de la souffrance, et propose pour cela un chemin inédit s’inspirant de 2 lois naturelles de la Vie :




    •Première loi : la vie est du mouvement et pour créer du mouvement, il faut que deux valeurs opposées et complémentaires. L’équilibre survient lorsque ces deux valeurs sont en harmonie (l’eau tiède est un mélange harmonieux entre l’eau chaude et l’eau froide).




    Afin de créer votre harmonie intérieure (et par voie de conséquence, votre harmonie extérieure), il vous faut intégrer vos « pôles » opposés et complémentaires.  Vous y parviendrez grâce au premier mécanisme unique de la Clé du Soi : l’Acceptation Active qui associe deux émotions auto-conscientes, opposées et complémentaires : la fierté et le pardon.




    Ceci est le premier niveau d’intégration de l’ego : l’intégration des contraires (N.B. : intégrer l’ego veut dire : dissoudre la toute-puissance de l’ego.). Il permet ainsi d’intégrer avec bienveillance ses limites.




    •Deuxième loi : la vie est un cycle. Cette technique est entièrement conçue et réalisée en reproduisant un cycle naturel, celui de la semaine de laquelle se dégagent 7 portes à franchir grâce à 7 clés. Ces clés révèlent des dons en lien avec des archétypes comportementaux particuliers, que l’on explore à travers l’expérience de situations.




    Les 7 clés pour traverser les 7 portes de dissolution de l’ego :




    1.La Clé de la Confiance pour développer le don de l’Autonomie ; ici s’explore l’archétype de la Mère protectrice ainsi que celui de l’Enfant, ces deux archétypes étant unis par la Matrice.




    2.La Clé du Respect pour expérimenter le don de l’Autorité ; voici l’archétype du Guerrier ou de l’Amazone.




    3.La Clé de la Compréhension pour expérimenter le don de la Sagesse ; voici l’archétype du Guide ou de la Fée.




    4.La Clé de la Générosité pour développer le don de l’Équité ; ici s’explore l’archétype du Tyran.




    5.La Clé du Pardon pour développer le don de ­l’Acceptation ; voici l’archétype de l’Amant(e) ou de l’Enchanteur-Enchanteresse.




    6.La Clé de la Responsabilité pour explorer le don de la Purification ; voici l’archétype du Purificateur(trice).




    7.La Clé de la Gratitude pour développer le don de l’Authenticité et l’archétype du héros.




    Cette roue des archétypes comportementaux et des 7 dons associés est le deuxième niveau d’intégration de l’ego rendu possible grâce aux 7 clés qui lui sont associées.




    Enfin, il existe un troisième niveau d’intégration. Ce dernier est le niveau le plus subtil ; il s’opère à votre insu, dans vos profondeurs. C’est le secret de la Clé du Soi qui vient toucher avec délicatesse la place de l’ego dans son fondement l’invitant à une transformation, ce que je nomme la « désidentification à l’ego tout-puissant ».




    Se désidentifier de l’ego tout-puissant est non seulement possible mais demeure aussi une nécessité car l’ego croit être beaucoup de choses qu’il n’est pas en réalité ! La super bonne nouvelle est que puisque nous avons tous un ego « qui croit », nous avons aussi tous la capacité de le « remettre à sa juste place », en l’intégrant avec bienveillance.




    Les deux lois naturelles sur lesquelles est fondée la Clé de Soi, rendent cette pratique « évidente » car en lien avec la Vie, comme un processus biologique. Ainsi :




    –Elle est facilement accessible à tous et toutes ;




    –Elle est simple dans sa mise en pratique quotidienne, puisqu’elle suit les jours de la semaine ;




    –Elle manifeste des « dons » que vous avez obligatoirement en vous car ils sont inscrits naturellement dans le processus de la vie. Reste juste à les conscientiser.




    –Les risques d’échouer sont donc faibles.




    Quant aux techniques de soin utilisées, elles sont également très simples : la méditation, la lecture de conte, une analyse concrète de l’archétype, un acte à poser, par exemple, permettant à chacun de choisir celle qui lui convient le mieux. Elles sont préconisées dans de nombreuses thérapies par de grands professeurs – Dr Christophe André pour la méditation, les Psychiatres Freud et Bruno Bettelheim pour la symbolique des contes, pour ne citer qu’eux – et sont aujourd’hui reconnues comme très fiables.




    Enfin, elles sont complémentaires entre elles, selon le principe de stimulation des deux hémisphères cérébraux enseigné en kinésiologie. J’ai, en effet, voulu donner le plus de chance possible aux consultants de dépasser les problématiques de l’ego en stimulant leurs deux hémisphères cérébraux. C’est pourquoi, la Clé du Soi propose des techniques analytiques pour nourrir ou apaiser le cerveau du raisonnement et des techniques globales pour éveiller le cerveau intuitif.




    Mais ce qui fait la force de la Clé du Soi ne réside pas seulement dans ses techniques de soin mais aussi dans son concept lui-même, à savoir mettre l’homme au diapason avec les forces naturelles qui l’entourent. Ce principe vital est non seulement le véritable pouvoir de guérison de la Clé du Soi mais aussi son originalité. En effet, replacer l’homme dans son milieu sauvage, l’amène involontairement à réaliser sa limite face à l’infini du monde. Il lui devient évident alors de reconnaître sa position en tant que petite particule dans un cosmos infiniment grand. Ainsi, il peut s’intégrer naturellement dans son monde et prendre sa juste place en tant qu’Homme sur la Terre. Ce prodigieux mouvement induit automatiquement la véritable Humilité et donc la désintégration de la toute-puissance de l’ego. Prendre sa place sur Terre c’est être Humblement Humain. Ces deux phénomènes sont interdépendants. Voici résumé le secret de la réussite de la Clé de Soi.




    C’est pourquoi l’efficacité de la Clé du Soi est au-delà des techniques elles-mêmes ; elle est dans sa philosophie : son lien aux deux lois de base de la Vie et au principe de cosmologie. C’est sans doute pour cela qu’une de mes consultantes me dit un jour : « c’est incroyable, “ça” chemine tout seul ».




    Enfin, je souligne que la Clé du Soi1 ne développe rien, bien au contraire, ce qui la ­différencie ­fondamentalement




    du développement ­personnel. Elle s’inscrirait même dans une technique « ­d’anti-développement » personnel ; vous allez ­comprendre pourquoi en parcourant ce livre.




    




    

      

        1. C’est pourquoi la Clé du Soi est pour le thérapeute un outil complémentaire à sa propre technique, une clé pour contourner les résistances aux soins de ses consultants lorsque ceux-ci se cachent derrière leurs « oui, mais », par exemple, ou pire, lorsqu’ils abandonnent leur thérapie sous de faux prétextes afin de se dérober à un passage trop hasardeux pour eux. Car, dans la très grande majorité des cas, ces résistances sont le fruit de la toute-puissance de l’ego. Or, il se trouve que le thérapeute a à sa disposition de très nombreuses techniques toutes plus belles les unes que les autres pour développer le potentiel de ses consultants mais aucune pour se positionner face à la toute-puissance de leur ego. Faciliter la transmission de ses compétences et sa gestion relationnelle, sont les points forts de ce protocole.




        Par ailleurs, tout thérapeute intervenant dans un but de clarification de la place de l’Être dans le monde est amené à travailler sur la toute-puissance car il rencontrera invariablement la problématique des limites ainsi que celle du néant. La Clé du Soi est un outil puissant et nouveau pour aborder ce travail car sa philosophie et son concept, liés aux principes vitaux du monde, obligent la personne à s’intégrer inévitablement à ces principes vitaux dont elle fait partie en tant qu’être vivant et l’entrainent intrinsèquement dans une démarche de positionnement par rapport à son environnement.


      


    


  




  

    Première partie :
Notions de base




    I. L’origine de la souffrance




    Avant de s’entretenir de bonheur, il faut que je vous parle de souffrances ! Voilà encore bien un effet de la polarité de la Vie !




    Car, avant de proposer un chemin au bonheur durable encore faut-il comprendre ce qui lui fait obstacle. Aussi vais-je être obligée de parler de souffrances, et plus particulièrement de l’origine de la souffrance de laquelle découlent toutes les autres.




    Le concept de la Clé du Soi est que l’origine de la souffrance est la toute-puissance de l’ego. Cette toute-­puissance s’est installée au fil des siècles (voir ­chapitre sur la toute-puissance de l’ego) tandis que l’Homme se coupait de son lien avec la Nature au profit de celui avec la Science. Il a ainsi perdu son origine naturelle et a remplacé l’évidence qu’il est issu de la Nature par l’illusion qu’il peut la contrôler. Il se prend ainsi pour Dieu lui-même !




    Par exemple, aujourd’hui, la femme ne sait plus réguler son cycle menstruel sur celui de la lune. Pourtant, savez-vous que les phases hormonales de la femme sont reliées aux phases lunaires ? De même, le paysan ne cultive plus sa terre avec les cycles lunaires. Pourtant savez-vous que lorsqu’il coupait son bois en fonction de la lune, il pouvait le stocker pendant des années sans aucun produit chimique, sans qu’il ne pourrisse ni ne soit attaqué par des parasites ?




    Nos ancêtres le savaient. Alors que s’est-il passé ? Pourquoi ce changement ?




    Le seul moteur réel du changement est la souffrance et l’Homme souffre d’être mortel parce qu’il a PEUR de sa mort et du vide. L’ego construit sa toute-puissance pour pallier la peur :




    La peur de n’être rien, car en percevant ses limites, (et existe-t-il une plus sordide limite que celle de la mort !) l’être craint d’être réduit à néant. Par conséquent, pour fuir cette peur du néant, il faut être TOUT.




    La peur de n’être rien oblige l’être à trouver une preuve existentielle de sa vie. L’ego répondant à tous les désirs de l’être devient cette preuve, car puisqu’il peut TOUT, il n’est pas RIEN. Il est alors le seul garant de la Vérité de son existence. En imageant, l’ego pourrait se dire : « je suis bien réel puisque je peux tout car je sais tout », se prenant ainsi pour Dieu en personne. Et précisément, cette course à être le TOUT-POUVOIR le fait souffrir car il sait qu’elle est illusoire et mensongère, puisque construite pour fuir la peur du VIDE. La souffrance psychologique est toujours la résultante d’une distorsion entre un désir ou une croyance et la réalité. La distorsion réside ici dans le fait de se prendre pour un Dieu et de ne pas en être un. (Voir chapitre sur la toute-puissance). Il en découle une non-acceptation des LIMITES et une incapacité à les gérer, aggravant la douleur.




    Pour construire cette toute-puissance, l’ego développe inconsciemment 7 comportements lui donnant l’illusion d’être ce Dieu vainqueur et omniprésent alors que ces 7 comportements sont précisément le siège de la souffrance. Voilà l’ego pris à son propre piège. (Ces comportements font l’objet de la troisième partie de ce livre.)




    Maintenant que la douleur est clairement identifiée, reste le soin à lui apporter. Pour soulager une douleur, il existe deux chemins :




    – Celui qui consiste à soulager le symptôme ; cette méthode peut être rapide mais elle est superficielle et la douleur a de grandes chances de revenir ; le soulagement ressenti avec ce type de soin reste donc fugace ; voire, parfois, il entraîne une aggravation sur le long terme par épuisement des forces vitales.




    – Celui qui consiste à « s’attaquer » à l’origine de la douleur ; cette technique est sans doute plus longue que la première mais aussi extrêmement plus efficace et ­instaure un soulagement durable.




    Ces deux modes opératoires s’appliquent non seulement à l’apaisement de la souffrance physique mais aussi à toutes sortes de douleurs. Il est donc possible de différencier deux sortes de bonheur, en lien avec ces deux chemins :




    – Il existe les petits bonheurs rapides et plus ou moins tangibles liés à la satisfaction des désirs ; ce sont les petits bonheurs du quotidien, fugaces et dépendants de conditions extérieures à soi. Et malheureusement, réside aussi ici la douleur lorsque ces désirs sont insatisfaits. Ainsi que la toute-puissance de l’ego, qui demande le complet ­accomplissement, seule éventualité envisagée afin de ne plus souffrir ; et c’est aussi ici que se niche la course incessante au développement. Outre le fait que ce mode de soin ne peut amener qu’une guérison superficielle, il amène également sur le long terme un épuisement ;




    – et il existe le bonheur stable et durable, celui qui est en soi, non lié à la satisfaction des désirs mais lié à soi. Dans ce cas, il n’y a plus de douleur possible !




    Seulement, voilà, ce bonheur durable, il est où ? Car « il est en soi », c’est un peu vague !




    Bien sûr que c’est vague et en même temps très simple car la vie est biologiquement très simple ; elle a besoin de conditions favorables pour apparaître et proliférer, tandis que dans des conditions défavorables, elle s’étiole et disparaît.




    Au niveau de l’être humain, cette évidence purement biologique se complète par une dimension sensorielle, commençant à compliquer cette dimension biologique si terre à terre :




    Ses besoins sont satisfaits, l’homme se sent bien ;




    Ses besoins sont insatisfaits, il souffre.




    Puis une dimension émotionnelle :




    Ses besoins sont satisfaits, il se sent bien et il est heureux ;




    Ses besoins sont insatisfaits, il souffre et il est malheureux.




    Dans cette dimension apparaît la conscience de l’être qui ressent (l’ego) donnant à la dimension exclusivement physique une valeur de bonheur ou de malheur.




    Puis une dimension de contrôle avec le jugement (c’est là où ça se complique vraiment !) :




    Ses besoins sont satisfaits, il se sent bien et il est heureux, donc il juge cela parfait (et sous-entendu, il veut que ça dure) ;




    Ses besoins sont insatisfaits, il souffre et il est malheureux, donc il juge cela imparfait (et souhaite s’en débarrasser au plus vite).




    Puis après les besoins primaires, il en va de même avec les désirs :




    Ses désirs sont satisfaits, il se sent bien et il est heureux, donc il juge cela parfait et veut que ça dure ;




    Ses désirs sont insatisfaits, il souffre et il est malheureux, donc il juge cela imparfait et veut que ça change.




    Le bonheur parfait est donc très simple en apparence : il faut juste que l’ego satisfasse à tous ses besoins et désirs ! Et donc qu’il n’ait aucune limite. Facile !!!




    Voilà comment l’être passe en fait d’une vie biologiquement très simple à une vie égotique très compliquée. Le spectre de la toute-puissance et de l’égocentrisme se profilant, trop tard, le doigt est mis dans l’engrenage ! Car maintenant ce sont la toute-puissance et l’égocentrisme précisément qui sont à l’origine de la souffrance dans cette course incessante à la satisfaction de TOUT, le tout n’étant jamais fini.




    Autrement dit, c’est un casse-tête : le total contentement de ses besoins crée le syndrome douloureux de la toute-puissance, et fait souffrir par la pression qu’il instaure pour ne jamais faillir ; tandis que l’inassouvissement de ses besoins induit la douleur de ne pas avoir ce que l’on veut. À croire que le bonheur est impossible ? C’est un peu sinistre…




    Que faut-il faire alors pour sortir de cette spirale et aller à la rencontre du bonheur durable ?




    Je vous laisse le découvrir dans ce livre… Si vous en avez le désir !!!




    
II. LE DÉVELOPPEMENT PERSONNEL ET SES LIMITES




    Écoutons ces mots ; regardons ces mots : « développement personnel ».




    Je vois trop souvent des personnes désirant entrer en travail de développement personnel parce qu’elles souffrent de ce qu’elles ne sont pas ou n’ont pas. Pour certaines, elles le manifestent par un manque de confiance en elles, pour d’autres, elles regrettent tel ou tel autre point de leur vie ou de leur être…




    La conséquence de leur constat est l’émergence du désir de devenir « moins ceci » ou « plus cela ». Ce désir se justifie par une quête du bonheur car elle porte comme une évidence qu’une fois ce but atteint, elles seront heureuses, enfin.




    Pourtant, elles ajoutent aussi parfois qu’elles ­n’apprécient guère les gens, justement comme « moins ceci » ou « plus cela ». Par exemple, désirer avoir ­suffisamment de confiance en soi pour prendre la parole en public et pourtant ne pas apprécier celui qui sait parler dans une soirée et faire rire toute l’assemblée sous prétexte qu’il focalise toute l’attention.




    Comment alors être plus heureux en devenant quelqu’un qu’on n’apprécie pas ?




    Le désir d’évolution afin d’être plus heureux est précisément la reconnaissance que l’on ne l’est pas dans l’instant. N’est-ce pas cette reconnaissance qui pourrait faire souffrir : « tel que je suis aujourd’hui, en étant « moins ceci » ou « plus cela », je ne peux accéder au bonheur, car je ne corresponds pas à mon désir d’être ». Voici ce qui se poserait comme une croyance. Et si elle était fausse ?




    Pour reprendre l’exemple ci-dessus, est-il possible d’être heureux(se) dans son manque de confiance en soi qui ne nous permet pas de nous exprimer en public ?




    Faut-il être l’être parfait, à nos yeux, pour être heureux ? Autrement dit, le bonheur est-il réservé aux individus que l’on imagine être parfaits ?




    Un corps parfait, un psychisme parfait et ce qui va avec : un métier parfait, une famille parfaite, un niveau de vie parfait… Beaucoup de défis en vérité conditionnés par la société actuelle, et qui font mener un train de vie redoutable.




    Le bonheur se réduirait ainsi à une recherche de la « toute-puissance » vécue à travers l’illusion de ­l’omnipotence, de la croyance d’un pouvoir illimité et de la connaissance de la vérité absolue.




    Et si le bonheur était possible maintenant, en étant ce que nous sommes, c’est-à-dire parfaitement imparfaits ? Et si ce « développement personnel » était une illusion, une pure invention de notre esprit ?




    Posons véritablement notre conscience sur ce mot : « développement » personnel ;




    Nous sommes une société de « développement », c’est indéniable : du développement économique du pays, dont les médias nous serinent quotidiennement les bienfaits, au développement professionnel personnel ;




    Du développement des technologies dans tous les domaines ;




    Du développement de la production et de la matière ; que reste-t-il à développer ?




    Le développement personnel, sous-entendu psychique et émotionnel.




    Que faut-il développer encore ? Nos cellules se développent de manière anarchique conduisant au cancer…




    Schématisons l’idée de « développement » :
 fig. n° 1




    

      [image: ]

    







    Une droite ascensionnelle illimitée représentant une croissance illimitée jusqu’à l’infini… Un envol vers l’espace intersidéral… vers le cosmos… vers quoi ? Qu’existe-t-il après l’infini ?




    Une droite ascensionnelle dont le mot d’ordre est « toujours plus » ; n’est-ce pas ce que nous nous infligeons ? Ce désir de croissance s’anime autour du « toujours plus grand », « toujours plus haut », « toujours plus fort » et nous pousse dans une quête d’un idéal ; il faut devenir « un Dieu », un super-héros.




    Appliquons cette représentation graphique à l’idée de l’évolution de l’ego dans le développement ­personnel : fig. n° 2




    Le développement personnel2
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    Dans le terme de « développement » personnel tel qu’il est communément compris, il convient d’entendre : valoriser l’ego. Cette valorisation demande la transcendance des limites de l’anti-héros afin de devenir le héros sur­puissant, capable d’accomplir les moindres désirs et doté de toutes les facultés. Ce héros qui reste suspendu dans les « étoiles » et perd les « pieds sur Terre » en s’identifiant à un Dieu vivant. C’est alors que l’on entend parfois :




    « Redescends sur Terre, tu te prends pour qui ? » ou « Garde les pieds sur Terre ».




    À croire qu’en voulant se grandir pour avoir la tête dans les étoiles, nous « décrochons » nos pieds de la Terre. C’est la loi de l’anti-gravité !!! Loi inventée à notre insu par notre appétit insatiable !




    Le développement sans limites n’est-il donc pas possible sans perdre les pieds sur Terre ?




    En effet, la droite infinie n’est pas une forme de la Nature. Dans la Nature, les seules droites dressées vers le ciel sont limitées, tels les arbres. Et en termes d’évolution naturelle, tout au plus, nous observons ceci : fig. n° 3




    Schéma de l’évolution naturelle
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    C’est-à-dire un demi-cercle.




    Aussi, désirer élever un ego dans une recherche de perfection illimitée produit, sur le long terme, trois effets pervers et complètement opposés aux résultats souhaités :




    – l’égocentrisme et le sentiment qui lui est lié, l’orgueil.




    L’orgueil est ce sentiment d’une estime excessive de soi. Il peut être un pur produit d’éducation de l’enfant mais peut aussi se développer lorsque le mental s’appropriant les bénéfices de ses limites transcendées tombe alors dans la croyance absurde de la « toute-­puissance ». Cette fausse image de soi nourrit le profil type de l’égocentrisme. Cet égocentrisme est un fléau relationnel : il détruit l’amour en instaurant à sa place le pouvoir.




    – L’illusion de la toute-puissance en faisant croire que l’être humain peut TOUT faire.




    Chaque situation d’échec se heurte à cette croyance de toute-puissance, amenant de nombreuses souffrances psychologiques telles que la dévalorisation, la perte de confiance en soi, la culpabilité, voire des souffrances physiques, et ouvre intrinsèquement à la prise de conscience que cette toute-puissance n’est qu’une illusion. L’ego tout-puissant ment !




    – L’épuisement.




    Cette recherche illimitée de la perfection et du « super-héros » qui peut TOUT, amène inévitablement à l’épuisement physique et psychologique. Les dépressions, le burn-out, voire les suicides, les séparations, les comportements compulsifs, etc.




    Car en fait, l’être humain n’est pas un dieu tout-puissant !




    Alors qui est-il vraiment ? La Clé de Soi propose une autre approche de l’être humain en lien avec les lois de l’univers.




    
III. LA CLÉ DE SOI ET SES ATOUTS




    Quand nous observons le principe naturel de la Vie, émergent deux lois :




    Première loi : la vie est du mouvement et pour créer du mouvement, il faut deux valeurs opposées et complémentaires. Par exemple, le mouvement de l’eau qui coule n’est possible que s’il existe un dénivelé, à savoir une position haute et une position basse.




    Deuxième loi : la vie est un cycle. Par exemple, le cycle des saisons.




    Schématisons ces lois (bien sûr, l’effet du mouvement n’est pas simple à rendre sur du papier, imaginons-le…) : fig. n° 4




    Le cycle, symbole de la vie
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    Le monde du vivant est caractérisé par
 son impermanence avec des phases de
 croissance et des phases
 de décroissance.







    Le cercle est la conscience même de la vie et du mouvement avec deux phases indissociables et complémentaires : une phase ascendante qui atteint un apogée, donc une limite ;




    – une phase descendante qui atteint un minimum, donc une limite.




    Ainsi est la loi de la Nature, l’apogée porte en son sein l’émergence de la décroissance car le développement infini n’existe pas dans la nature.




    Carl G. Jung est un médecin psychiatre du siècle dernier qui a fait référence à cette notion de cycle des polarités. Voici ce qu’il rapporte dans ces écrits : « Ceci est le Vendredi saint où nous réalisons le Christ en nous et où nous descendons nous-mêmes aux enfers. Ceci est le Vendredi saint où nous nous lamentons et pleurons pour l’accomplissement du Christ, car après son accomplissement, nous irons aux enfers. » Les mots « Christ » et « ­Vendredi saint » sont à prendre dans le sens d’une énergie divine que nous portons en nous. Et la relation au « Vendredi saint » est intéressante car je pose également le vendredi comme la journée de l’intégration de sa polarité (plus, moins) grâce à l’énergie de Vénus (cf. jour du Vendredi).




    Ainsi :




    1.L’identification à un être parfait porte en son germe son énergie opposée. Les textes anciens le disent et dénoncent cette identification mensongère comme de l’orgueil, un des 7 péchés capitaux, une mise en garde suggérant la toxicité manifestée par le comportement de ceux se pensant « au-­dessus de Tout ». Aujourd’hui, la médecine quantique le démontre ; à vouloir devenir « Dieu », l’être humain nourrit le « Diable » car pour maintenir l’équilibre des forces, la création d’un pôle plus induit automatiquement l’apparition d’un pôle moins.




    2.L’identification à un être parfait doit porter une limite car l’illimité n’existe pas dans la vie de la Matière.




    Voici alors une autre représentation de l’évolution de l’être humain, conforme aux principes du vivant du monde qui nous entoure. Celle-ci ne peut pas se satisfaire du seul mouvement de « développement » mais intègre la notion du cycle, avec cette notion de limite du ­développement et apparition de la phase descendante, donnant naissance à un nouveau concept : celui de la CLÉ.




    Schéma de l’évolution de l’ego selon la Clé du Soi : fig. n° 5




    Le cycle de l’ego
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    Avec la croyance sous-jacente que l’ego
 traverse ds phases de croissance
 et des phases de décroissance car la vie est ainsi.
 Le bonheur est ici et maintenant







    Le cycle de la vie se manifeste dans la plénitude du cercle où une période de décroissance suit toujours celle de croissance. Le super-héros transcende les limites de son anti-héros, dans la phase ascensionnelle où il arrive à son apogée. Et pour entreprendre le cycle, il entre alors inéluctablement en phase ­descendante où il intègre ­l’acceptation des limites non transcendées dans le retour vers son anti-héros tapi au fond de lui. Puis un nouveau cycle commence. Ainsi est la Vie. La Clé du Soi intègre la notion de limite comme faisant partie de l’évolution : la limite génère une involution et une involution demeure une évolution qui délivre de nombreux messages !




    Nous allons beaucoup nous entretenir de l’ego, mais au fait, qui est-il ?




    
IV. EGO, QUI ES-TU, MON AMI ?




    Il n’est pas facile de répondre à cette question et il est curieux de constater que l’on peut parler de l’ego sans pour autant pouvoir le définir.




    Le corps fait-il partie de l’ego ?




    Si nous perdons un bras ou un œil, perdons-nous aussi un morceau de notre ego ? Car il est certain que si notre corps change, notre perception du monde change et nos émotions avec.




    Est-ce notre mémoire ? Un amnésique perd-il également son ego ?




    Nos ressentis ? Nos émotions ?




    Est-ce tout cela à la fois ? Le lien entre le corps et ­l’esprit est tellement évident.




    Les neurosciences affinent ce lien corps-esprit. Aujourd’hui, elles peuvent poser :




    Une pensée déclenche la synthèse d’un ­neuropeptide (morceau de protéine) par le cerveau (voire par d’autres régions du corps) ; ce neuropeptide est un message, emporté par le sang vers les cellules du corps. Ces cellules reçoivent ainsi une information afin d’adapter leur mode de fonctionnement à la situation vécue. Fig. n° 6




    Passage de l’état d’énergie
 à celui de la matière
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    « ? » : Voici la zone de passage de l’immatériel à la matière, de l’énergie-pensée au corps-matière. Les neurosciences s’approchent de cette zone sans toutefois pouvoir expliquer ce qui s’y passe. C’est la zone mystère du saut quantique où a lieu le changement de l’état vibratoire à celui de la matière, de manière instantanée et spontanée.




    Ainsi, le corps est non seulement en lien permanent avec nos pensées mais il est également modulable en permanence par ces mêmes pensées.




    Le corps et l’esprit ne peuvent pas être dissociés ; voici l’ego.




    L’ego = je suis mon corps et mes pensées à chaque seconde de ma vie.




    La médecine traditionnelle chinoise aborde l’ego à la manière d’un cercle. Nous retrouvons ainsi la représentation cyclique de la vie.




    À chaque élément de la roue médecine sont associés un organe-matière et une émotion-énergie. Nous retrouvons ainsi la loi des opposés complémentaires : organe/émotion ou matière/ énergie. Voici la représentation de l’ego « façon médecine chinoise » : fig. n° 7




    Schéma de la roue des 5 éléments
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V. LA TOUTE-PUISSANCE DE L’EGO




    Pour comprendre ce qu’est la toute-puissance de l’ego, nous allons remonter le temps.




    De l’Antiquité jusqu’au Moyen Âge, l’Homme était considéré de manière polaire avec le corps et ­l’esprit, la matière et l’immatériel.




    Le changement de ce concept s’amorce au XVIIe siècle avec Descartes, que l’on nomme le père de la philosophie en France. N’oublions pas que notre société se dit être « cartésienne ». Pour ma part, je vois en cet homme le premier chercheur qui s’est intéressé à cette zone « ? » du passage entre l’immatériel et la matière, entre le domaine de la pensée et le corps, en cherchant à démontrer la vérité tangible. Il faut savoir que Descartes est un mathématicien, un physicien et un chercheur de vérité littéralement obsédé par le doute, le doute le plus grand étant celui de la réalité qui nous entoure. En cela, nous pouvons reconnaître la démarche scientifique qui consiste à douter de « l’objet » tant qu’il n’est pas démontré comme vrai. Au temps de Descartes, les sciences et la philosophie n’étaient pas séparées, ce qui permettait d’étudier la Vie avec ces deux disciplines complémentaires, simultanément. La rivalité entre ces deux familles de savoir, celui de la matière et celui de la pensée, s’affirmera à partir du XIXe siècle.
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